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Le Chasseur de Fantômes

Ce ne sont pas les fantômes dont les gens ont 
vraiment peur, mais ce que cela signifie s'ils croient que 
les fantômes sont réels. Si les fantômes sont réels, alors ils 
ne savent plus en quoi croire, et s'ils ne savent plus en 
quoi croire, alors ils doivent tout reconsidérer ce qu'ils 
font. Or, ils préfèrent continuer ce qu'ils font plutôt que 
d'envisager de devoir le changer. C'est pourquoi ils 
m'appellent volontiers, moi, le chasseur de fantômes, pour 
chasser les spectres quand ils les tourmentent. Mais dès 
que je les ai chassés, ils préfèrent me voir partir que venir, 
car me voir les renvoie aux fantômes que j'ai dissipés, ces 
fantômes auxquels ils ne veulent pas croire pour pouvoir 
continuer ce qu'ils font. C'est une vie solitaire, mais je fais 
ce que je sais faire, tout comme eux, et je persiste du 
mieux que je peux. Je chasse les fantômes, et les gens sont 
contents, du moins pour un instant, et ils me remercient 
aimablement après coup, et c'est ce qui me fait du bien. À 
la fin de la journée, si un chasseur de fantômes gagne sa 
vie, si modeste soit-elle, et qu'il a un toit et un chemin à 
suivre, alors le chasseur de fantômes a de la chance, car 
c'est une vie qui l'a choisi. C'est une vie solitaire, et il est 
le plus satisfait et le plus content quand il réalise qu'en 
tant que chasseur de fantômes, il ne peut compter que sur 
lui-même et sur les fantômes.

« Et qu'aviez-vous d'autre à dire à mon maître ? Le 
fantôme n'a-t-il pas été chassé du château ? »
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« Je vais vous le dire, écuyer, mais je ne veux pas 
vous effrayer, car alors vous attireriez de nouveaux 
fantômes comme l'odeur du poisson attire les chats. »

« Dites-le, chasseur de fantômes. C'est votre devoir 
envers votre comte. »

« En tant que chasseur de fantômes, je viens de 
remplir mon devoir. Le spectre a été chassé, seulement 
personne n'a demandé ce que le spectre avait à dire. Mais 
dites-moi d'abord, écuyer, votre gorgerin d'or porte les 
mêmes ornements, les mêmes petits oiseaux et vignes en 
filigrane que la ceinture dorée de la comtesse, qui m'a 
payé sans même me regarder, jetant la bourse de pièces 
d'argent à mes pieds. »

« C'est le comte qui vous a appelé, pas elle, pour 
chasser le spectre qui tourmentait le château. Elle ne veut 
pas vous toucher car elle a peur que quelque chose ne s'y 
accroche, quelque chose de spectral. Et oui, elle est ma 
famille. Nos mères sont sœurs, elle est ma cousine. »

« C'est la peur qu'elle doit craindre si elle veut 
éviter les fantômes dans sa vie. »

« Parlez, chasseur de fantômes, racontez ce que le 
spectre avait à dire. »

« Bien, j'ai déjà mon prix, merci pour cela, ramassé 
du sol, alors voici le message qu'il restait au spectre à 
transmettre. »

« J'écoute. »

9



« L'Empereur au-delà de cette marche n'a pas 
épargné le comté parce qu'il ne le connaissait pas, mais 
parce qu'il l'a laissé enfler pour le cueillir comme des 
raisins mûrs. L'Empereur Ténébreux ne mérite pas son 
nom parce qu'il est cruel et brutal dans son règne, mais 
parce qu'en plus du monde des hommes, il n'a pas laissé le 
monde des fantômes en paix, et maintenant il a réussi à 
lier les chiens infernaux à lui. Le monde des fantômes est 
en émoi. Il y en a qui sont contents, il y en a qui ne le sont 
pas. Et dans le monde des hommes, il va se passer 
exactement la même chose. Maintenant, il va venir, il est 
parti pour cette marche, mûre pour la récolte, non 
seulement avec l'horreur de l'épée et le feu de ses armées, 
mais avec les ténèbres qu'il va apporter, les ténèbres qui 
vous enlèveront ce que vous avez de plus cher. »

« Et c'est ? »

« La beauté de la vie, bien sûr ! Si la vie n'est plus 
belle, vous n'avez plus rien pour vivre, et si vous n'avez 
plus rien pour vivre, vous abandonnez tout, vous traversez 
la vie comme un fantôme, un fantôme vivant. L'Empereur 
Ténébreux veut faire du monde des hommes un monde de 
fantômes. »

« Que pouvons-nous faire contre l'Empereur 
Ténébreux ? »

« Le spectre n'a pas dit cela, seulement qu'il est 
heureux de pouvoir bientôt vous revoir. »

« Qui ça ? »
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« Votre grand-mère. »
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Grand Givre

Je l'avais dit. Je l'avais dit. Je l'avais dit ! Ce soir-là, 
je le vois encore, ce soir-là, le coucher de soleil était si 
gris, si nauséabond, que je sentais dans mes os qu'un 
grand gel allait s'installer. Mais ce n'était plus du tout la 
saison, disait ma femme, mais je lui ai dit, je lui ai dit que 
je savais ce que je ressentais, et je sentais qu'un grand gel 
allait s'installer, et qu'il ne serait pas tendre pour nos 
pommiers. Nous allions devoir allumer les brûleurs de 
graisse, sinon ils perdraient leurs fruits. Mais ma femme a 
dit qu'il nous faudrait au moins dix hommes pour tout le 
verger, mais tout le monde était occupé à cacher tout leur 
or et leur argent, leurs épées, leurs bijoux et tout ce qui 
était précieux, à l'enterrer, à le fourrer là où il ne pouvait 
plus être trouvé, avant que l'Empereur Ténébreux et ses 
chiens infernaux ne viennent tout leur prendre quand il 
arriverait. Alors pourquoi préparer nos pommes pour la 
récolte, quand nous allions tout devoir donner à cette 
armée horrible avec ces soldats horribles réputés ne rien 
laisser derrière eux ? Et je lui ai dit alors, je lui ai dit que 
je ne le faisais pas pour cet Empereur Ténébreux ou pour 
la récolte que nous allions ou non voir de nos propres 
yeux. Et je lui ai dit que je le faisais pour ces pommiers 
que j'avais soignés toute ma vie, et que je n'allais pas 
abandonner ce que j'avais appris sur l'entretien des 
pommiers pendant de longues années parce que je devrais 
passer plus de temps à avoir peur de ce qui allait arriver 
ou non. Je n'en savais rien, mais ce que je savais très bien, 
c'est ce que je devais faire quand un grand gel allait 
s'installer, et c'est que je devais m'assurer que ces brûleurs 
de graisse soient allumés. Alors j'ai dit à ma femme, 

12



même si je devais le faire seul, je les allumerais. Et ma 
femme a dit : Je vais vous aider. Et cela lui a sauvé la vie, 
car nous nous sommes inexplicablement endormis dans le 
champ à côté de l'un des brûleurs, épuisés par le manque 
de sommeil, et le grand gel qui s'était installé ne nous a 
pas touchés. Je ne sais ni comment, ni quoi, ni quand nous 
nous sommes endormis près des brûleurs de graisse, mais 
quand nous nous sommes réveillés, nous avons vu tous les 
deux un grand, grand cerf bondir loin de nous et 
disparaître entre les arbres. Mais nous n'avons pas eu le 
temps d'y penser, car nous avons regardé autour de nous et 
avons vu que tout, tout, tout était gelé par ce grand gel, 
même les plantes, les buissons. Et quand nous sommes 
retournés à notre petite maison, la porte avait été forcée 
hors de ses gonds par le froid, tout le verre des fenêtres et 
partout dans notre maison, tout le verre était brisé. Tous 
nos animaux, nos animaux de compagnie, nos chats et nos 
chiens, mais aussi nos poulets et nos dindes, ils étaient 
tous morts de froid. Et ma femme avait déjà commencé à 
pleurer avant même de monter l'escalier vers les chambres 
pour aller voir notre progéniture, mais j'étais déjà dans la 
rue et j'ai vu au loin le clocher de l'église où la cloche 
n'était plus dedans, mais gisait brisée et en morceaux dans 
la rue. Et j'ai vu à travers les fenêtres des maisons des 
gens figés sur leurs chaises, sur leurs assiettes, et sur leurs 
livres et petites statues, et sur leurs valises et sur leurs lits. 
Et c'est alors que j'ai senti le sol trembler, et ce 
tremblement devint de plus en plus une secousse, et c'était 
l'armée ténébreuse qui venait vider les maisons et tout 
emporter. Je suis rentré dans ma maison et j'ai dit que 
nous devions nous cacher, que l'Empereur Ténébreux était 
là, mais elle ne pouvait rien faire d'autre que pleurer, et 
j'ai dû presque la traîner par les escaliers. Et tout ce 
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vacarme faisait déjà assez de bruit pour faire savoir aux 
soldats horribles qu'il y avait encore des gens qui n'étaient 
pas morts de froid. Et ainsi, quand ma femme a regardé 
par la fenêtre et a vu cette procession traverser la rue, elle 
a commencé à courir avec moi, et nous avons couru par la 
porte arrière, aussi silencieusement mais aussi vite que 
possible. Et nous avons couru à travers notre terrain 
jusqu'à l'endroit où nous avions éteint les brûleurs de 
graisse et au-delà. Et quand nous avons regardé en arrière, 
nous avons vu la rue déjà noire de soldats, et ils avaient 
aussi commencé à courir derrière nous. Et quand nous 
avons vu cela, nous sommes tombés de peur et nous avons 
trébuché et nous étions là, à terre. Et c'est à ce moment-là 
que j'ai revu ces bois au-dessus de moi, et ils pendaient 
comme un toit au-dessus de nous, et c'était le même cerf. 
Et le soleil brillait et scintillait à travers ses bois, et les 
soldats sombres ont fait demi-tour, effrayés. Et nous nous 
tenions l'un à l'autre et regardions ces pattes énormes et ce 
museau immense comme une maison au-dessus de nous, 
et il restait là aussi. Et pendant ce temps, nous entendions 
le cliquetis de l'or et de l'argent et des bijoux et de tout ce 
qui était précieux à travers les rues, et le cerf restait là, 
même lorsque le jappement baveux de ces chiens 
infernaux passait. Ils ne sont pas venus dans le verger, car 
il n'y avait rien à récolter dans un verger plein de pommes 
immatures, ou était-ce le cerf géant qui se tenait là qui les 
a chassés, je ne le saurai jamais. Quand ils eurent enfin 
tous passé et que le calme et le silence étaient revenus, et 
que le vent et les oiseaux étaient les seuls bruits, je me 
suis levé, et le cerf géant m'a regardé, et j'ai caressé son 
museau, et il a bondi. Et nous avons levé les yeux, et tout 
le verger était rempli de pommes rouges, grosses, si belles 
que je ne les avais jamais vues de ma vie, et ainsi nous 
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avons commencé à pleurer car nous avions tout perdu 
mais nous avions encore notre vie, et ainsi nous sommes 
ici pour vous raconter le grand gel, et quiconque le 
souhaite peut venir cueillir des pommes car je ne peux 
plus que les partager, c'est beaucoup trop de travail pour 
ma femme et moi seuls. Alors venez, la rue est devenue 
solitaire, et tout le monde est le bienvenu pour partager la 
récolte.
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Le Hellepolder

Je ne sais pas comment le dire autrement, Votre 
Altesse le Roi-Renard. Nous avons examiné le polder et 
ce que nous y avons vu, nous aurions préféré ne pas le 
voir. Mais cela ne change rien au fait que nous savons 
maintenant ce que nous ignorions auparavant. Nous vous 
apportons donc ceci, Altesse : le polder qui se trouvait 
autrefois à l'intérieur de nos délimitations n'est plus un 
endroit que nous souhaiterions délimiter à l'intérieur de 
nos frontières, car c'est un lieu terrible là-bas ; ce fut un 
enfer.

« Pourquoi, Général Chevalier-Renard, parlez ! »

Les gens appellent maintenant ce polder le Polder 
Infernal.

« Pourquoi ? »

« Altesse, la raison pour laquelle ils ont nommé le 
polder qui se trouvait jadis à l'intérieur de nos 
délimitations — et que nous souhaiterions maintenant 
aimablement proposer de délimiter en dehors de nos 
frontières — est que le monstre que les gens appellent 
l'Empereur Ténébreux y a fait creuser ses chiens 
infernaux. »

« Et pourquoi a-t-il fait creuser ses chiens infernaux 
dans notre polder ? »
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